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Hier, j'ai rallumé ma vieille radio qui captait les grandes ondes et soudain :  


« Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête de la French Tech, se sont réunis en conclave. Ce conclave, alléguant la défaite de nos champions, s'est mis en rapport avec l'ennemi pour cesser le combat. Certes, nous avons été, nous sommes submergés par la force commerciale, la technique et capacité d'influence de l'ennemi.


Infiniment plus que leur nombre, ce sont les commerciaux, les architectes, les influenceurs des Romuliens qui nous font reculer. Ce sont les commerciaux, les architectes, les influenceurs des Romuliens qui ont surpris nos chefs au point de les amener là où ils en sont aujourd'hui.

 Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La défaite est-elle définitive ?


Non !


Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n’est perdu pour la France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent faire venir un jour la victoire.


Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a une vaste francophonie derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire chinois qui tient son intranet et continue la lutte.

 Elle peut, comme la Russie, utiliser sans limites de nombreux développeurs qui tapent en cyrilliques.


Cette guerre n'est pas limitée au territoire de notre malheureux pays. Cette guerre n'est pas tranchée par la bataille de France. Cette guerre est une guerre mondiale. Toutes les fautes, tous les retards, toutes les souffrances n'empêchent pas qu'il y a, dans l'univers, tous les moyens pour écraser un jour nos ennemis. Foudroyés aujourd'hui par la force nuagique, nous pourrons vaincre dans l'avenir par une force nuagique supérieure. Le destin du monde est là.


Moi, général de guerre lasse, actuellement en zone blanche, j'invite les techos et les barbus français qui se trouvent en zone blanche ou qui viendraient à s'y trouver, avec leurs shells ou sans leurs shells, j'invite les ingénieurs et les ouvriers spécialisés des industries de l'internet qui se trouvent au chômage ou qui viendraient à s'y trouver, à se mettre en rapport avec moi.


Quoi qu'il arrive, la Flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas.

 Demain, comme aujourd'hui, je posterai sur Mastodon. »


Bien sur, ce n'était qu'un mauvais rêve, après avoir posté trop de bêtises tard dans la nuit avec des barbus vendeurs de nuages et des dragons mangeurs de nazillons.

 Ce soir, j'ai récupéré le transcript du discours de Manu du 14/09/2020. Il y a eu quelques bons passages mais ça manquait un peu de verve, il devrait s'inspirer des plus grands.


Morceau choisi :


"… la vraie souveraineté se bâtit au niveau européen et si on veut que notre écosystème soit durable, il doit être souverain (NdA : Il dit qu'il voit pas le rapport) et on a plusieurs batailles à mener sur ce sujet. Non, c'est qu'on en a deux (NdA : comme papa) une bataille technologique sur la 5g (NdA : ben oui, faut convaincre les écolos) et sur beaucoup d'autres sujets aussi (NdA : featuring Eduardo). 


Dans le soft, on ne doit dépendre d'aucune puissance (NdA : Y'a du boulot) mais européenne (NdA : ?!?). Si on veut être souvent au niveau européen, on a aussi cette bataille sur le cloud. Parce qu'aujourd'hui, on l'a perdue, soyons aussi clairs (NdA : On a perdu du temps surtout et quelques centaines de millions) et on doit la réouvrir (NdA : Pour l'ouvrir, y'a "du monde avec moi", comme dit Captain Simard). Parce que si nous voulons maîtriser durablement notre écosystème, si on veut vraiment être souverain au niveau européen, on doit rouvrir ce sujet. (NdA : Il doit pas être au courant pour Gaia-X, faudra dire à Bruno de lui faire une petite fiche) …" 


Je taquine un peu mais sur le fond, on est d'accord. Il va quand même falloir essayer d'y aller en "ordre de bataille" si possible. Pour commencer, en cliquant un peu sur les sites du conseil national de l'industrie, j'ai découvert que "l'internet industriel" , cher à Stéphane Soumier, (coucou Stéphane !) n'existe pas en tant qu'industrie !?! 

 Pour moi qui viens de passer presque dix ans dans l'aéronautique, c'est très curieux. On ne va pas créer ex nihilo un "Airbus du cloud" (ou un "Airbus de quoi que ce soit" d'ailleurs) mais on devrait avoir l'équivalent du GIFAS. et ensuite une structure chapeau au niveau européen (avec ou sans les Anglais, j'ai mon idée, mais ça va dégénérer dans les commentaires). 


Alors soit, ce qui est produit est immatériel, c'est classé dans le code 6311Z mais les datacenters d'Octave Klaba ne sont pas remplis de petits morceaux de nuages. La filière doit s'organiser si elle veut progresser. Dans notre malheur, on a quelques champions qui tiennent la route. Des hébergeurs, des éditeurs, des intégrateurs, si on additionne le tout, on est encore loin de la branche cloud des romuliens, mais ça doit bien chiffrer en dizaine de milliards. 


A noter qu'une filière s'est constituée autour des "Infrastructures Numériques" et qu'à ma grande surprise, elle ne contient que des "vendeurs de téléphones" (pas de polémiques) et des "dérouleurs de câbles" (pas de polémiques). AMHA la filière est mal nommée, ça peut prêter à confusion.


Ensuite la "puissance publique" peut essayer d'appliquer ses propres règles quand il s'agit d'héberger des données. Je n'ai toujours pas digéré les dernières manigances autour des données de santé. Je serais curieux de connaitre les montants de la dépense publique vers la filière du numérique avec le détail par origine (France, Europe, US/Monde).
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